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Une lutte acharnée se poursuit 
dans le secteur sud du front de l'Est 

transformé en bourbier 

Dan» le cadre d'un mouvement de décrochage prévu, 
la ville de Kherson a été évacuée par la Wehrmacht 

Quartier Central du Fu*hr*r, 14. — L* Haut Commandement d* la Wehrmacht communique : 
Dan* I* miiur *ud du l'ont d* l'Eu, ou un* lutta acharna» aa déroula sur d** *h*min> imprati-

ssBia» *t un tsrraln trsnstormi an bourbi.r. *t eu d*« neuv*ll*s réaarv** «ont j*t**s dana la mil** d* part 
•t d autre, ne* treup** n* eaaeant d* »• *)ittingu«r par l*ur t*rm*t* nimpluri «t leur ««prit effamlt 
intaat an préaane* d* terca* tnnwnie* •upeneure* an nembr* C'ait ainsi oui *** leurs derniers, la div' 
sien d* fr*nadi*r* matari*** • Croetdeuttchiand 

AU CONSEIL DES MINISTRES ±'AFFAIRE DE LA RUE LESUEUR 

LES SALAIRES I Les personnes dont les corps 
augmentés, ont été repêchés dans la Seine 

le coût de la vie 
stabilisé 

Vichy. 14. — Au cours du dernier ditions. décide qu aucune hauss* 
piaâë* "*ou**r* commandement "du 'i7*"utan*n't' t*nérai"«on Conseil des ministres, ie gouverne- nouvelle ne sera dorénavant accep

tion 

sien d* arenadler 
Mant*urf*l *t in treup** du te* eerp* d'armée, plaaeaa «eue l* aemmandament du n*ut*n*nt g*n*ral Fri*- ment a précisé sa politique en mi- tee par un comité central des pr 
drioh.wiiiam Sohuii. ». «ont bniiammant comportas. tUere de salaires et de prix. Sou- à moins qu'elle ne soit Justifiée par 

tô* t ? d u",m , ,"'J«"«B* «• deeraanaa* préeu, la »ill* d* Khersen a été évaeué* âpre* dattrue. Icjeux d'introduire plus de Justice une constatation de prix de revient 

Sur i* restant du front, le* B*i*h*vi*t*« n'ant plu* ««sauté d'aasai puitaantaa atta.u** au* dan* .ceasairea afin de poursuivre plus ou de stimuler certaines prod'ic-
le ***t*ur au nard.euMt d* Nouai. Ella* tant raatén u n i résultat. C*» darnierea samaina*. la 17»* divlsien {rapidement la miae en otdre des sa Bons 
d'infanterie d* 1* B*ts*-S*i* «t de S*hi*e«ri«-H.lstein *t de» lorm*ti*nt y rattashéa*. placée» **u* le eam- tlairea. Mais 11 ne dissimule DS-S 
mandement du colonel Haas, aa aant parti*uli*r*m*nt distingués* au cour» éaa aamfcata dan* • • «aataui. 

En Italie également hier, aueun* apératian importante n'a au lieu. D** *haa**ur* allemand* d* la 
DCA. ont abattu au-d***u« d* I* tétt d* P*nt d* Nattune. ; appareil* ennemi». 

En Méditarranéa, un aubmareibl* ennemi a été détruit par d** ahasaaur» d* sous-marin*. 
La nuit dernier*, de* appareil! d* h»rc*l*ment britannique» ant Jaté da* bombe» sur I ouest d* 

l'AMemasm*. 
DM avions d* combat allemands ant attaque, avaa un excellant réaultat, de* ebjéetits située sur Is 

•et* sud ds l'An«J*t*rr*. 

te mesure manquerait. « Suppression des intermédiaires 
effet, si les avantages accordés aux r r 

travailleurs entraînait une hausse inutiles 

L'U.R.s.s. et Vb&e Dans un temps qui n'est plus lointain 

T i n f f i H l'Allemagne aura de nouveau 
diplomatique» l'initiative des opérations g •** jjpr *&& 

généralisée du coût de la vie 
Le moment es» donc venu de *ta-| Le Gouvernement estime en ou-

Mllser les prix Itre nécessaire de comprimer les 
Le gouvernement, dana ces cotvilrais de toute nature que les den-

rées et marchandises supportent 
S i entre leur production et leur mise 

à la disposition du consommateur, i 
Il s'efforcera notamment d'éviter 

l'interposition dans le circuit de 
la distribution de tous les intermé-
daires dont l'intervention ne ré
pond pas à un besoin certain. 

Il aidera dana un renforcement 
du contrôle au respect 8e la disci
pline qu'il impose dans l'intérêt du 
pays. 

depu i s u n a n 
ont-elles 
été tuées 

par le DrPetiot? 
Le Dr PETIOT 

(Ph. 

du praticien en fuite. 
Petiot, négociant aa 
Auxerr* 

M. Msunes 

La femme du praticien 
été arrêtée près d'Auxene 

Je ne viens p u pov 

Mme PETIOT 
iPh. Sipho). 

vous accuser » 
Au numéro 66. rua Csumartln, a» 

'docteur Petiot «oignait data toxloo» 
o imane» 

1 Tl y a environ deux anat 11 oomp-
ble 1 a montrent bien l'intérêt quel tait parmi ae* cliente* Mlle OeuL 
oorteit i aaaaaatn k tout c* qui ae Ne pouvant délivrer plus d'une o»> 
rapprochait do aon état. donnance par semaine à un* elles»*» 

. i .._ • .Jq"1 était censée taire un» cura «s* 
C*at manifestement à un.n^r^dèmntoxication. le docteur lui an ce. 

Parla. 14. 

Amsterdam. 14. — Selon Reuter 
C a été annoncé officiellement lun-l salzbourg. 14. — Au cour» 
dl soir a Naples que l 'UUSS. et {cérémonie officielle qui «'est dérou-ivinc. "était 
le gouvernement Badoglio ont dé-Use JUer à_8alsbcurg. le Dr Ooebbela! lubie 
dde de renouer leurs relations di 
plomatiques. 

1* sang de* habitants de cette pro-lplus que tout sutre s dû consentir 
tout jamais lndtaao-l a énorme» sacrifice, et qui 

u Danube 
Accueilli par les clameur* enthou-

islaste. des manifestante, le Dr Goeb-
;bel» remémora la libération laite il 

IVuhrer de la niar-

Les ministres seront accrédités de 
part et d'autre. A cette occasion 
fc maréchal Badoglio a adresse à i , M a n . p „ ,„ Vutl„T a t „ n l a r . 
Staline un télégramme de remer-iche de l'gs* et souligna que l'alliance 
ciements et de sympathie. 'scellée au coura de cette guerre avecjJJ^ 

Pour la première fois, déclara le 
ministre, les Prussiens et le Autri
chiens ou lea Saxons ou le» Bavarois 
marchent unis, côte à côte dana cette 
guerre, ils forment bloc contre lea 
ennemis du peuple allemand. La 
guerre approche à paa de géants de 
son point culminant. Avant que la 

eaaale 
d'attirer dans son camp les putssan-

neutres ou alliées. C'est là une 
Dr Ooebbels. qu'il 

ne se sent nullement si fort qui! 

néan-
rien perdu de aa. fermeté 

peuple allemand, ce ne aéra 
pas seulement un honneur, mais un 

moins. 

M. HILAIRE REMPLACE 
M. HAUTECŒUR, 

AUX BEAUX-ARTS 

JM**'* v ^ ^ ^ ^ V* . TT~ . — . . „*.*__ aesanioxicauon. le accieur ivsi 
que l'on a affaire. L espèce de p*n*-itr , ^ a u t r e „u nom „ 

L enquête *ur le* mul- cop. encastré dana 1* cul-de-«ac oulde M U f ) Q ^ , . M M a r c V l n 
tiple* crime* du Dr Petiot se pour-(mouraient ses victime* en eat une;j,tterat#nir_ 4 2 ^ j , . «»j- n». pyat 
suit sous l'impulsion du ^cam^ip^^ t^pitm'^rt Cet• »PPJ;I n _,„ ^ l a m ê m . f^on 
aalre principal Maasu r?1L_.cou^mmînJ'™ tUi?? „"*." *lMlle baudet et délivra u n i ^ 

Ce matin nn Ijeanieur, dans l'hc-
tel que Cécile Sorel hablu Jadis, le* 
policiers continuent leurs investiga
tions et. parmi le fstraa énorme de 
meubles hétéroclites dont certains 
de grande valeur, de livres ent«**é* 
sans ordre de peintures, de tenture* 
maculées. Ils ont recherché des indi
ces permettant d aiguiller lea re
cherches Des papier» ont été saisis. 
deb lettres, des facture» et auaal de* 
ordonnance* du cabinet de Caumartm portant de» phrases «an» 

Ireil. _ 
guerre P O ^ ° ^ r » , « d . u . . d , e 4 a n ,

é ? ! nan.-e supplémentaire au nom de a» 
qui s* passait à 1 .a 1er leur a été è r e Mr££ M a r t h e Fortin. M sas. 
encastré dsns le mur et permet ici p p o l u ) e d . u n n o m œ é tO\1t. tailleur, 
de voir dan» la chambre ou agoni- 2I, r u e „„ l a Huchett,. 

**rtftr,1!!;t,rlm.len^ev«nt l'imnoassbl-i Or. M Msrc Van Beean dera» 
lltl'de^Vrocur.r'd'.^a e S W u a i - ^ r a l t r , • le M m . » I N t a i t - OU. 
Petiot tut amené * brftler ses vlctl-Mm« Marthe Portln. 
ntes Cinquante sscs de ch»ux ont Deux information* contre X - nj-
èté utllHsss. donc achetés Voici deirent ouverte* et instruites par M. 
quelle façon depuis un an et demi Olrol. Juge d'instruction, pour sa
que le docteur svalt loué l'hôtel, de questration 
multiples travaux de maçonnerie ont I Dana les deux ess 11 fut établi 

Vichy. 15. 

I suite écrites par le docteur, de* éiu-
cubrat'.ona de dément, une prose ero
tique, des mots répétés à l'Infini. 

i dénotant un état mental proche 

e ; * itrepr:» et permis l'achat;que le docteur Petiot avait été la 

Des! Des cheveux 

de quantités Importantes de chaux. 
de piètre et d* ciment. I Cette 

'et. le 8 mai 1943. M. OUnl s» 
sents 66. rue Caumartm. avec 
greffier. M Grandet, pour 

îue?r?*ûnt *ér& d. vlileV detrufteï actuellement secrétaire ?énéral à l ^ p u , , , de Journaux traitant dei acemioue " u « une perquisition. 
ma" de pcasïdw susej 1?rlctolriHst rAlimentation. est nommé sécrétai-1maladies mentales ont été trouvée., ActuHement la lowe ««P^"» Devant ^émotion du dootjsur 
IS"iœrtéPaT!Tee

u Z™ln£ Intacta. À re général aux Beaux-Arts, en rem-lune notamment Intitulée «la n«vro-|*"â P^J"**/ »*•• °;ïï .d
0*u , c*ïï t lt

, «iot. le Juge crut bon d. ul.dtoa 
placement de M Hautecceur. pathle chronlcfu. eat-ell. guértm.- jont [^«IV™ 'iï-.zSïïftiÂtiJrS. 

^ 1 victime 
cheveux 

la défaite. 
A ce moment-!*, U n* aéra guère 

difficile à la nation victorieuse de 
reconstruire se* ville* détruites». Peut-
être. . .Joute le ministre, est-il pro
fitable S l'Allemagne que ae* enne
mi* aouse.tun.nt aa volonté de vain
cre, car s'ils connaissaient ta fermeté 
avec laquelle le peuple allemand a 
enduré le. épreuve, . u cours de cette 

ajout- ie 
nt nullem 

vue de nous le faire Vrrotre. L'ennemi 
sait pertinemment lilen qu'il n'I 
aucune chance de remporter la guer-
re »ur le champ d* bataille. Il en s lu "s glgsnteaque ils n oseraient pro-
f.lt l'expenenci «ur tous les front, bablement tenter linvssion du con

tinent, 

L'MTasitw en coitioeit 
avancera La fk de U pierre 

pértenee 
Mai*, toutes ses tentatives se sont 
chaque fois terminées sar un échec 
sanglant. 

Nous 
BOUS résistons 

A U P A Y S D E S R E C O R D S 

Tout de même, ça ne va pas vite, notre offensive en Italie I 
Justement.. cest ïof)enstve-la-plus- lente € in.frie loorld > / 

Un raid de l'aviation alliée 
fait 33 morts et 37 blessés 

AU MANS 

Le minastre fit remarquer que l'An
gleterre, qui a déclenché cette guer
re, pour rétablir l'équilibre européen 
contre l'Allemagne doit faire face ac
tuellement a un danger beaucoup 
plu* grand de la part de l'Union 
Soviétique Ceci résulte du fslt que 
l'empire britannique est pratique
ment sou. la dépendance Idéologique 
du Kremlin et forcé Inéluctablement 
à ouvrir grandes les portes su bol-
chevisme à l'intérieur de ses fron
tières. 

Tandis que les adversaire* de l'axe 
commencent peu à peu à se diviser 
sur leurs buts de guerre 1* peuple 
allemand est prêt pour défendre «on 
existence, à mettre tqutes ses force* 
en oeuvre et S supporter tous les 
sacrifices. Par son comportement, le 
peuple allemand a prouvé que les 
bombardements aériens, loin de briser 
son moral ne font que le renforcer 
Nous savons, s'est exclamé le Dr 
Goebbels pourquoi nous consentions 
des sacrifices, pourquoi nous résis
tons et pourquoi de» milliers de no 
compstrlote» ont perdu tous ieun 
bien.. Nous savons que même ce gen
re de guerre noua est beaucoup plus 
supportsble qu'une paix telle que 
l'ennemi veut nous imposer. Nous 
savons, su surplus, que nous défen
dant notre Grand Keich allemand 

as comme une entité théorique, 
mais qu'il abrite une idée sociale, éta
tique et communautaire qui est une 
des raisons pour laquelle 1 ennem 
nous a imposé cette guerre 

Pans 14 — U nuit dernière Le victimes ont été retirées des décom 
Mans, qui le 7 mars avait subi une bres. Hier sou-, le nombre des morts 
agression de la part de l'aviation s'éievait à 70 et celui des blessés 
anglo-américaine, a été d» nouveau à ISO. 
bombardée. 

Les quartiers ouvriers ont subi! 
d'importants dégâts. Une centaine 
de maisons ont été gravement at-i 
teintes. 

Ce matin. 33 morts et 37 olesses 
avaient été retires des décombres. 

La reconstruction des villes 

détruites 

Le Dr Ooebbels souligna ensuite 
l'Impasse dana laquelle se trouvaient 

] Churchill et Roosevett. Us sont obli
gés, pour de. raison, diverse», de 
risquer cette entrepris* hasardeuse. 
Elle donnerait lieu a une explication 
militaire qui constituerait le point] 
culminant de eette guerre et néte-
rait son dénouement. L'ennemi n'a 
pas réussi a briser le moral du peu
ple allemand ni à toucher lea centres1 

vitaux de la production de guerre 
du Reich Celle-ci eat disséminée sur 
tout le continent et est, par consé
quent. . l'abri des attaque, aériennea 
ennemie» 

Parlant de» chance, de vaincre de 
l'Allemagne, le Dr Goebbels souligna 
qu'elle avait en main un grand 
nombre de maîtres atouts. Dan. un 
temps qui n'est nlus lointain, ajou-
ta-t-il. l'Allemagn* aura a nouveau 
l'initiative et peu à peu mal» «ure-
ment l'.vanoe technique tout* pro
visoire de l'ennemi ne sers pss seule
ment rattrapée, mais largement dé
pensée Si nous par.enona, en cett* 
heure déclatv*. a tenir tête. S n* pas 
faiblir et a croire mébranlablement 
à notre cause sscrée. k notre sort et 
à notre vie, nous remporterons de 
haute lutte eette guerre historique. 

La grande chance sourira 
à l'Allemagne 

C'est une chsrrce unique pour le 
peuple allemand, termina le Dr 
Goebbels sous un tonnerre d'applau 
dlssements. qus d'êtrs dirigé psr un 
homme qui, lnlseaeblement et avec 
une énergie indomptable, le conduit 
S travers, to\M les obstnel*» Jamais 
nous lavons vu clouter de am mis
sion, de la justice de notre cause et 

0r>erf*ic)li»rnm8ndantur (V) «T* 
Osr Obw isêdksnitnancaant 

VIS 
Par JugsiTMnt du Tribunal s» Qusrr* «ni été oondamnés à 

nvert, psur avair porté attamt. à l'unité d* ( * j £ M • " " * • • • 
favsmé l'activité oommunista ainsi qus peur détention llltorra 

Les derniers bombardements 
de Rome oit tué 

pins de 600 personnes 
rvom«, 14. — On annonce office-Mais on craint que ^chiffre des ^ d e r n i C T , r a i d a a n f r l o . 

victimes ne sou plus 6\evè. américains sur Rome ont causé plus 
Les secours ont été organises des de 600 morts parmi la population 

les premières heures et le» déblaie- lcivile. Plus de 10.000 personnes sont 
ments se poursuivent avec activité.!sans abri. 

Un camion et nne camionnette i 
mitraillés près de Caen 

Can. 14. — Un avions anglo-amé-i 
ncain a mitraillé un car de voya-i 
geurs. un camion et une camion-
nette- Une Mette de 11 ans et n 
chauffeur ont été blessés 

70 tués et 150 blessés 
à Toulon 

Toulon, 14. — A la suite de 
l'odieux bombardement effectué sa
medi dernier par l'aviation anglo-
améncaine. la population toulon 
naise est dans un état d'intense 
émotion. 

Les équipes de déblaiement tra
vaillant sans relâche ont pu dégager 
les rues principales. De nouvelles 

Le Dr Goebbels. après avoir rap
pelé lés grands exemples d idéal la
me et d'esprit de sacrifice dont a 
fait preuve le peuple allemand dana 
son passé, déclara que le peuple alle
mand ne a'en montrerait paa digne 
ail affichait quelque faibles** dana 

Rome. 14. — On annonce officiel-il» lutte sctuell* Je crois être en 
mesure d'affirmer une chose pareille, 
a ajouté le ministre, car Je suis à 1. 
tête d'une ville dont 1. population, 
au cours de* quatre dernier* mol* a 
dû traverser de rudes épreuves. Je 
parle su nom d'un* population qui 

du dénouement victorieux de cette 

f uerre. Quand une nation est péné-
rée. Juaque d.n» des moindres fi

bres, de cette certitude, ls victoire 
lui est assurée. 

1. 8ARAZIN Robert, 
1. BEAUVOI8 René, d'Avssnsa. 
1. THIERRY Roger, de Boulogne. 
». BLOMOEEL Firmin, d Outras". 
i. R O U V I L L O I S Jean, de Bouiogn*. 
SARAIIN • • rapproche des membres de I Arrnés Alrsmsnds 

partant traneais, croyant qu'ils se laisseraient porausdor de 
déserter svse son appui ; *n autre. Il amans des agents appar
tenant à dss Services français à RU procurer de faux papiers 
peur aee projets 

• EAUVOIS était sgent communiste et réortaniis les •eet'ons 
ds Calais, Boulogne et Berck-PIsge, dont II était ls chai. Il 
organisa des groupes terroristes, sn Iss Isissnt pssssr peur des 
orgsnisations pstriotiques, afin d'obtenir également l adhésion 
de membre* recrutés psrmi les milieux qui ne veulsient pas agir 
•eut lé direction oommunist*. Il nomma chef de ees groupes 
l'ancien secrétaire du Syndieat ouvrier (C.O.T.). THIERRY. Ce
lui-ci recruta, peur former parmi la police une organisation, 1 agent 
de pelioe ROUVILLOIS, qu'il nomma chef de section. ROU
VILLOIS réussit à recruter quatre autres agents. Il denns 
met de passe de la poiioe a un groupe de terroristes. 

rassurer s Vous 
simple témoin. Je ne 
Licitement pour vous 

. . . brûlé ce. disparus dsns *o-
lambeaux de peau. Les cheveux sem-, tre chauffage central, s 
blent avoir assrv bien résisté s rsc-| t l n e c r o y ^t pss si bssn dire. 

3t peut-être. * l'Identification de» '£„.„„ " ^ p 
;ttme> : Ici. les os sèches, là. les ̂ u actuelle 
eveux auxquels «dhêreni quelque. d - , T e n r o r u i 

bien résisté k l'sc-
_ ooresnve d* 1. ch.ux. Voici une 

mèche chstaln puis une touffe! 
noire parmi quelques cheveux blonds. I 
Dan» une autre caisse ayant conte-

de. bidons de pétrole 

Des bijou 

b*«u*a 

clair*. 

qui 
avsient reçu l'ordre d'sttsqusr un peste de police peur prendre 
les csrtes «s ravitaillement, oui y étalent gardées, 

BLONOEEL faisait partie d'un groupe de terroristes, qui ont 
mie le feu dans la région de Boulogne à des meules de blé et à 
des dépets d* bois Lors de son arrestation, il était porteur d un 
pistolet cnsrge. i 

Les eondsmnés ont été fusillés. 
Lills le 1» Mars 1»«4. signé : BERTRAM. 

G*neral**utn*nt. 

Au cours de la perquisition. *S 
nu de. bidon, de petrois. un t m u J,u«« h

d ^ u " \ ^ , ^ ^ ^ f Z L m l î 0 t t * " informe de matières organique» non ; nombreux bijoux ^ « ^ » e a ^ ^ 

2liîru5Sct.déeomport" d*gMeune!ci.7. Te 1£^ £SSTrff%& 
T i S S a " * - technicien, d . l e . H a u t e ' d â r g e n t ^ e i ^ ^ î Ï Ï S r t t 
polio* .ont venu, procéder à d e s ^ n ' r ^ n ^ ^ a » » * ' b ï l r v S l . « dsa 
constatations, notammant M. Amyn.|^on^»ir" , T r e ' 
sxrua-dtractsnar d* ildenttté Jndi- " « X , % 

ï £ ! , » : ~ 1 * — T î ™ ? P"nclKUï !rtén lie permJmit o7 _ -
Sehmldt. Renonclat et Petit. Dana,, docteiiTpetlot était inTérmuo 
lhôtei pouselereux. petit S petit le Lan a r u 
mystère seanbls «•éelsirclr. mai. on Néanmolna. 1* 16 mai 1»4S. M. le 
ne peu* compter que sur l'irresta- iu«.e 0 lmi confront. dans son oSasV 
tlon de l'««*«s»ln pour révéler le . n , t le docteur Petiot .vec le tattU 
nombr* des victimes et ls fsçon , „ r Khait. qui secussit toi insls» 
dont elle, ont péri. ment le praticien devoir fait daapa. 

I ralre sa femme. 

L examen des ossements L ^ - * •* ''—'•» • hurUtt to 

B.M. ta M H«rr» tu<r. d'inawi i-A confrontation fut dramaitqvse. 
. ^îf. **• • ",„°!rrT'iu?e

rZJ?r Certes. Khslt svslt raason ; nous ks 
truetlon.iq^i s ouvert une Informs-, aujourd'hui. Seulement, lu. 
tlon contre X.. *u *ujet d* 1 affaire.rldiquement. aucune lneulpststxo. 
de la rue Lenieur. a commis pour n , é t a ) t po,,;»»!,, f l u t , du moindre 
examiner le. débrt* macabre, le Doc- c o m r a e . n P e t n e n t d * pretiv. 
teur Paul et le Docteur Piedellévre.i *.#» • a». • •» a 
Ceux-ci « occupent activement de MédeCll d état CTfU ! 
l'examen de. cassements qui ont pss-i »~s~«— - ~ — — « 
sas au taml. afin de détacher la Le Landru 1»44 était néanrsanrns 
chaux qui le» recouvre médecin de l'état civil du 9* 

M Berry va. en :>ui-e. commettre d""ffm*°J' o u m l l t é u f l l t 
denx professeurs •« " ^ " * const.ter le décès de l'avocat . 
tolre naturelle en vue de rapprocher domicile 36. ru. de OUohy. 
de l'affaire toute une série de décou-l i{preÉ) ^^ psassage la v«uv* eons-
v*rte» effect'uèe. depuis un an snvl-itat87 l a disparition 'dans «on «snié 
ron, d* cadavres repêchés dans la taire dune somme d* ISOooo rraanes. 
Seine et découpe, avec un soin et! EU*, porta plainte. M. Berry. a»* 
une habilité qui révèlent la profesvi tuellement chargé d* cette lnsu-uo» 
•ion de médecin ou de dépeceur. Le,t-.on sensationnelle, coavoqus 1. dos» 

teur Petiot qui protastta véhénssxo» 
tement de son Innocence. 

Une foi. de plus, le oomm.no.. 
ment d* preuve manquait et l'asax**» 
*ln a pu ensuite, en tout, quiétude» 
commettre ses nouveaux crunea. 

Au suivant de ces Messieurs... 

C'EST AIMER SON PAYS 
QUE D'ALLER TRAVAIL

LER EN ALLEMAGNE 
CAR C'EST LS SAUVER 

Les avions nippons coulent 4 torpilleurs ennemis 
AU LARGE DE BOUGAINVIIXE 

Tokio. 14 — Dans la nuit du 10 
au 11 mars, des appareils de l'aé-
ro navale nippone ont attaqué une 
flotille de torpilleurs ennemis au 
large de la cote sud de Bougainville 
et ont coulé, en très peu de temps, 
quatre unités de ce groupe 

Les Japonais progressent . 
an nord de la Birmanie 

Toklo, 14. — L'agence Domei 
i apprend du front birman : 

•'• ^^^ë^g^^ë^ë^?^~=^=eg Opérant en liaison avec les 

U
_ . . . . . . » Itroupes nippones avançant dans la 

T r i m i T t a l m i l i t a i r e iregion de la vallée de Kaladan su-i rmunai nuuittiic ip^,,,, iU8quà ,, region du massif 
I . montagneux de Haka Tchin. une 

d e C r l S S S t l O n i formation nippone sest emparée le 
" * 10 mars du Kaladan, a poursuivi 

statuerait sur l'affaire Pachet |~» XZTZ&^Z^0™* 
C i • | Entre temps, d'autres troupes 

en lin (Je semame nippones ont occupé, avec le con-
Madrid. 14. — On mande d'Alger: ' . j g ^ ^ ^ ^ ' ' ' 
Pucheu s'étant pourvu en cassa-1 

aon. ses avocats étudient actuelle-1 
ment les conclusions qu'ils dépose- j 
vont incessamment et sur lesquellesi 
le tribunal militaire de cassation! 
statuerait en fin de semaine ou au 
début de la semaine prochaine. 

cours de l'armée nationale hindoue 
une crête au nord-ouest de Tchau-
tow. Biles accentuent leur avance 
en direction nord. 

Profilant d'un léger fléchisse
ment des attaques nippones 
contre la 81me division africaine 

UN TIMBRE A L'EFFIGIE 
DEGOUMOD 

Vichy, 14. — L'administration des 
postes françaises émettra sous peu 

Si le tribunal rejette les conclu-|un timbre de bienfaisance à leffi-
sions de la défense les avocats en-igie de Oounod a l'occasion du 60* 
visageront alors un recours en gr»tee!*jmrversaire de la mort du compo-lde l'expulsion tant qy'ils travail-
auprès de r«-général de Gaulle, isiteur français. lent ~ 

LES PRESTATIONS 
doit le taux peut être relevé 

par les propriétaires 
Paris. 14. — Jusqu'au 1er juillet, 

lec propriétaires n'ont pas le droit 
de percevoir, de la part des occu
pants de leurs immeubles, de loca
tion dont le montant soit supérieur 
à celle en vigueur au 30 juin 1943. 
Toutefois, les prix de diverses pres
tations et fournitures peuvent êtrei 
dés maintenant relèves : il en est 
ainsi par exemple pour l'eau le gaz. 
l'électricité, la taxe d'enlèvement! 
des ordures ménagères, le déverse
ment des eaux et le balayage. Cette 
mesure est applicable aux travail
leurs français en Allemagne. 

Cependant, aucune expulsion ne 
peut être pratiquée pour les occu 
psnts de bonne fol. et en tout état 
de cause, les travailleur* français 
en Allemagne se trouvent protégés 

de l'adversaire, prés de Kaladan. 
l'ennemi tente désespérément de 
mobiliser toutes ses forces armées 

Echec américain 
en Nouvelle-Guinée 

Tokio, 14 — Les forces armées 
nippones étant parvenues à rompre 
le contact avec l'adversaire et à 
occuper de nouvelles positions au 
sud de Madang en Nouvelle-Guinée, 
l'ennemi tente à présent d'affai
blir, par des raids sur des posi
tions nippones de l'arriére, la nou
velle ceinture de défense. La pre
mière grande tentative de ce gen
re a abouti toutefois A un échec 
cuisant pour l'adversaire. 

- w _ ^ : : j » 

L'enquête se poursuit au charn-.er 
de la rue Lesueur. à PARTS. OU 
ron retire des débris de corps 
humains, de la chaux. (Ph. 8ado) 

Docteur Petiot aerait-11 mêlé à c*» 

L'arrestation de la fei 
du docteur Petiot 

Auxerre 14. — tat femme du doc-

Un « charmeur 

SUSPENSION DU STAGE 
DES INSTITUTEURS 

Vichy 14 — Un décret paru au 
Journal officiel d* c* matai suspend. 
Jusqu'à un* dat* qui sera fixée ulté
rieurement par décret, au Plus tard 
dsns l'année suivant la date légale 
d* ceaaation des hostilité., les dispo
sitions exigeant de. instituteur, et 
inartltutrlce. intérimaires l'accomplis
sement du stage et ls possa**ion du 
certificat d* *tag* pour leur candida
ture au certificat d aptitude pédago-

alxasi qu* pour leur tltulart-
ES»' 

Pierre Puche» n'est revenu de ses\cienne activité politique en des plus; 
avatars avec la dissidence que pour compromettantes. Ancten membre 
solliciter du maître qu'il s'était;du parti du colonel Casimir de la 
choisi, un recours en grâce. Rocque. il ne dissimulait pas, awintl 

Il est peu probable que de GauUe\1942. son admiration pour EdouardI 
donne une suite favorable à cette'Drumont et sa campagne antt»e-l 
ultime demande, car il sait par/ai-:mite. . y. J 
tement que l'ombre de pouvoir qu'il; Pourtant, U a jeté opportunément 
détient dans le gouvernement d'Aï-'du test et n'a pas hésité, comme Mi-
ger ne subsiste pour autant que luttlnistre de la Justice, a signer des 
l'étoile rouge de Moscou. mesures prosémites. 

Alors, il ne risguera de jeter son L'exemple de Pucneu prouce oue 
titre de Président dans la balance ies retournements de casaques ne 
pour un cas aussi futile, à son avis,\sont pas des titres suffisants pour 
que celui de l'ex-ministre de VInté-\ttre immunisé dans un groupement; 
rieur vichpssois. i où la trahison est monnaie courante. \ 

En formulant un refus cafeffort-1 s < j n reoirement Aopinion est 
que et motivé, legénéral-félon mar- moins spectaculaire que celui du 
quera sa soumission déguisée au|Condomn7" de ta C o B r d'Alger. 
Kremlin II sait quil doit marcher\c.étaU un ^annaçe ^ ^ e l l a c i 

£? ' "LTif i0ut e < ^ 2 j L J r ï i V »on ralliement à la dissidence tique bolchevique V ^ a t t ê t r e . „ lut ^ ^ n e r a p p B 8 T rjt 
pour lui. tris gros de conséquences. * " considératton* ou il 

Tout porte à croire juil suren-;\, ., _ „ t r i o t j 0 t l , . 
Chérira et qu'il ^attendra P^J^'Sr l^rnSSlme n'a plu, rien Alcrlni 
ordres avant de rwgnjongouver-,^ d ^ C o m i t t d,Af Seule> 
nement fantôme de </"«£«« /»"*>-\comptent les marques de sympathie 
ches 9«f déparent un ensemble qut\ Rattachement à Moscou, 
tourne à lécarlate. | 

L'* Agence Reuters annonce que De la Vigerie n'a rien a produire 
trois hauts personnages de imn-,dans ce sens. Il pourrait bien avoir 
tourage du chef du Comité de la\le numéro un dans la prochaine t e * r " i « r ^ î * p , t l o r a e u ârrê^e^e 
libération sont parficultèrementicruirTette. ^jr k counson-les-Carrière*. pré. 
visés et appelle la diplomatie du Car le troisième candidat à la 
Comité d'Alger : diplomatie de ; condamnation. Dithelm, est Vhom-
traitres. me de Rothschild. Si ses attaches 

Il s'agit du Ministre des Affaires\avec la famille des grands financiers 
Etrangères Massigli qui tt'r pas,| pouvaient itre, en 1936, une tare 
tant s'en faut, l'heur de plaire aux pour les purs du communisme, il 
Communistes. Bien ju'il ait tait1 n en est plus de même aujourd'hui, 
partie d'une combinaison blumiste,;Le nom de Rothschild est repré-
il est considéré comme un tiède etisentatif de la finance juive inter-
est peu sûr aux yeux des Bo> 'e-lnationale... et les séides de Moscou 
vistes ne sont pas si détachés que cela des 

Qronier ne's'est pas caché pour,biens de la terre. Surtout Us ioi-
idéclarer : s Mieux eau* : pu» de cent méttat/er les enfants d'Israël 
» poiitioue étrangère, qu'une pol»-|«ui sont en majorité dans les oon-
» figue étrangère drrioée par Mas-;seils de Staline. 
» sipli > Pourtant. Dithelm ne peut espe-

Son compte est bon. Le ministre\rer qu'une chose : aeotr le numéro 
du Parlement croupion peut, dis d trots quand l'accusateur public, qui 
prêtent faire choix d'un avocat ou sera praisevnblablemenl juif, appel-
s enquérir de moyens, de transport \lera: « le suivant de ces Messieurs*, 
pour Hier en Sspagne ou au Por-| L'épuration se poursuit, elle n'est 
tugal plus à sens unique : ceux qui ne 

Mats plus que lui encore. d'As-lpeuoent montrer patte rouge sut-LtaiSîT'd. nolice d'Auxerre' 
fier de la Vloert* Peut tretnalerinront ceux Qui plus ou moins \ ^ * ^ « iJonde oeVSKT — 
pour sa carcasse. Son nom « à chnr- avaient servi le Maréchal en atten- révejéo par 1 enquête sur les crimes 
niéres » ne le rend pas stmpathi-;dant de la trahir. reproché, .u docteur Petiot, de 
que aux Communistes, et son a»-1 A. LECLKRCQ. msintsanir s * . disspoutlon 1* tréro 

> docteur Petiot n'est paa un 
Inconnu pour ls police. Il orsiim*aao* 
fc défrayer le. foudre. offldoU*. «B 
1838 aiom qu'il était depuis un sa 
msire de Viiieneuve-smr-Yonn.. n 
commença par truquer 

r électrique, ce qui. pour 
r* d'une Important. ' « • ! " 

n'eet pas un exemple * 
der. 

M. de Lacour. alors «ou» tiiérsé «Vs 
Sens, convoque le doctour : 

— Je l'ai questionné, nous diVU, 
J'.l parlé avec lui et .u bout d'tsxto 
heure. J'étais convaincu do sa par
faite Innocence. Alors Je ma pré» 
parai à 1* défendre... Doux Joora 
après J'avala le. preuves d* sa oui. 
pabtllté i 

Et parmi se* aomlnastrè. *t s*BI> 
nl.tree. bien peu .Jousérant fat 4 
ces c attaques a contre i.nr matra, 
car Petiot était un séducteur, tm 
< félin » et. ce qui tas gâta rasa, 
un Jol' garçon apprécié des famtxaaa. 

Aussi quand il fut eonvalaoa 
d «voir trempé d.n* différent»»* af
faire*, dont un* d* vol d'asuuiw on 
gare de Villeneuv«L.ur-Yonn*^ m* 
qu'en 1S30 u fut révoqué, 
r» voulut le rempl» 

Un faux casier j 
de Petiot 

d'Auxerre Mm. Petiot 
quitté précipitamment Pi 
gne Auxerre. où «on père 
établi charcutier. 
au moment où elle 
quitter la ville 

qui 
et ga-

étalt 
été arrêtée 
disposait à 

commissaire 

Psrl*. 14. — l 
admission dans : 
Petiot fournit au Cotaa.il de lf 
un cttsler Judiciaire vierg». bien éu'll 
•ut été condamné par un sillitluatl 
correctionnel. 

D'antres 
On certain nombre d. i . 

lui on tété imputée»», t*il. 
te. petite bonne à Villsneuys sus 
Tonn». ou d. 1. gérante dlino laa> 
terie a Auxerre. Jamais U BS tut 
sérieusement inquiété faut, «la petaa» 
ve*.. 

Un de se. ami. du lycée d'Atl un premier lnterrogstoire. Mme Pe-I,.,,r« D-»,~* M<A..*« • J»_.T • 
tlot prétend Ignorer où se trouveli»"" 
•on mari. Hic s affirme également • " 
De rien aavolr de. circonstance, dan. 
lesquelles celui-ci s'est livré à l'abo
minable série d'satMSltiita qui 
«ont imputés 

Ce soir, entre se* gardiens. Mme 
Petiot «et complètement abattue, et 
bien différente de la femme élégan
te et couverte de bijoux qu'elle était 
ordinairement. 

Le frère di praticien terni 
à la disposition de In justice 

com-
i dé

raison de certains détalas 

eune Petiot n'était Ja 
reux que lorsqu'il pouvait mar. 

tyrlser une bête. 
Oui mis . qulnse an. plu. tard, la 

docteur ètsit soupçonné do fmtrs «Isa 
vers. Poésie I Po«*l* ! 

Qulnse ans de plus et os «on* *M 
csdsvres qu'on lui reproche I 

. i . • 

DES QUINTUPLEES 
A BUENOS-AYRES 

Des quintuplées sont néss 
le faubourg lUlien d* BO 
Ayres : il s'sglt de trois filsau «H «J» 
deux garçons Cet fvéïsrisrsjnl qui 
avait eu lieu il y a quelques kxsxss, 
avait été tenu secret par Isa pa
rent* qui redoutaient Iss îiirnéTas 
tstlons da U fou)*. 
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